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Maintonaut clio we mit à causer

à tort et à travers,riaut sans mo-

tifs.débordant de vis et de santé,

dépassant la wesure du pre-

nier coup.
it comme elle sen apperce-

vait, l'eflut moral réagissant sur

va santé, ; ello rougissait d'un

peu dé sang son mouchoir ninsi

u'antrelois duns ses crises.

Elle avait besoin du bonheur

et du calme de l'esprit pour

être eu bonne sunté.
La soucis, lu tristesse lu (u-

aient.
Jucques était loin de se dou-

ter du drame quiee pausait dans
le cœur de sa lemme, ll était
loiu de se douter surtout qu'elle
jouait su Vie en ces jours-li.
I remarqua pourtant cette

gaiete de Marthe mais sans la
eroite factice ; il ne pouvait de-
viner que Marthe avait pénétré
le secret de son amour et com-
prendre les combinaisons aux-
quelles se livrait sou esprit, en
détresse.

Et Marthe dont Ja santé chan-
celait Marthe se disait tous lus
soirs quand elle voyait qu'elle

avait été impuissante à ~hasser
les nuages amassés sur le front
de son mari:
—li a raison d'aimer Isabel-

le,grandement raison.
mais pourquoi m'a-t-il épous
l'ourquoi surtout m'a-t-il dit
qu'il m'uimuit ?

Les tortures morales qu'elle
avait eu à subir en ces derniers
t-mps influérent gravement sur
ses forces. Elle dut peudant
quelques jours garder le lit,
atteinted'ane lièvre assez vie
lente.

Le médecin manifesta quel-
ques craintes :
—Cette jeune femme eel très

faible, dit-il a Jacques.........
Une émotion trop lorte pent lui
etre fatale. Je n'ai pas de trai-
tements it ordonner. La» calme
seul est nécessaire. J'en-
tends le calme d'esprit car,
pourle reste plus vous lui pro-
curerez de distractions et mieux

elle ss poriera,
Isabelle ne quitta pas sa

chambre. Jacques non plus.
Marthe sentait d'ufireuses pen-
sées gormer dans son imaginsg
tion malade :
—Jacques nu désiret-il pas

ma mort ?
Alors qu’elle se sentait mieux,

presque remise elle, leignait
d'être malade encore, se disaut
Qu'aussi longtemps Isabelle et
Jucques seraient libres! La Ji.
berté les rapprocherait peut-è-
tro et Jacques parlerait à Isabei-
le. Et Marthe aux aguets s'ar-
rangerait bien pour cntendr!
Ah‘ oui, elle enteudrait par ex-
emple coûte que voûte !

Et Janques ¢ it Isabelle ?
Forcément l'indisposition de

Marthe les avaient réunis.
Jadis Isabelle Je fuyait. A

présent elle était bien obligé de
Venir auprès de su sœur ot elle
ae pouvait défendre à Jucques
de rester auprès de sa femino.
Jamuis elle ne rencontrait son

   

  

regard,
larthe voyait sn gène.
—Klle se délie de oi...
Et elle feignait l'indiflérenoo

la plus complète, la confiance la
plus grande pour les cucoura-
ger pourles enhardir.
Jacques et Isabelle comme

d'un commun accord— ne sor-
taiont jamais ensemble,
Mais lorsque Isubelle se le-

vait pour partir il la suivait du
regard jusqu'à ce qu'elle eut
disparu et il était visé de lire
dans le treuble de ses yeux les
efforts qu’il fuienit pour su cou-
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MERCIER & C1 H, Brirauas-Paoramranss

plutot faisait serabiant de dor
Wir eur lu pauvrutle sans l'affu-
lergeut de sou cœur avat re-
cours d toutes los roses.

Isabelle s'occupait a travailier
près d'un guéridou sur legrel
repodait une Lampe
Jacques lisait, woo tepasd

errait sue son livre tous nou ut-
tention en éveil était concentrée
sur la jeune fiile 31 n'entendait
que le brait de l'éguille etle
troissement du linge sur Joy go
nonx.

Tout à cou, il repousse son
livre wa lève, 31 approche du
ht considere Marthe un tustant.
La respiration de js walude

est caline et régulière.
Les yeux sout forméa: la

bouche ert légèrement eut'au-
verte,

Kilo dort, Li s'appro he d'Ien-
helle par derrière.
La jeunelille I'entond et tres.

saille mais ne lève pas la tête.
lsabrlle c'est à devénir fou...

N'avez-vous pus compris ce que
Je vois ai dit ane low?Lan le
droit de vous dear der un eu
tretien… Vous n'avez pas celui
de me le reluser ‘… Ensuite l’un
de nous deux prendra une dé-
termination... Celta fois 1n'en-
tendez-vous 7...

Elle ne repond pas. Kile regar-
de épouvautantée versie lit de
Marlhe, Celle-ci uvaic les yeux
larg ment caverts, Lille les refers
me. Isabelle n'a rien vu.

Et la jeune fille zecoue la téte
telusnit.
Cest bien dit Jacques je

saugai vous y forcer.
lille sort lentement
ces paroles.
Jacques se presse la tête de

poings crispés,
Tout à coup da la lolie passe

en 80% Cover.

Marthe dort
sort.
“larthe se souléve l'écoute s'¢-

loiger... elleattend une seconde
crmgnant =qu'il ne revienne
pour s'assurer qu'elle dort...

Muis il se défi* er peude ses
soûpcons qu'il ne revient pas.

Alors elle se Jette hors du lit,
passe une robe de chambre et
elle son va dans l'appartement
à la recherchs de son mari.

L'appartement qu’elle occupe
avec Jacques est composés de
quatre où cinq pièces.
leur venir dans la chambre

coucher de Marthe il faut traver-
cer lo cabinet de travail de
Jacques.
An moment où elle va ouvrir

la porte de ce cabinet ello en-
tend la voix d'Isabelle
Hs sont là, Blie reste.
Non cœur bat avee violence,

Elle est près de défaillir.
Que va-t cile entendre
Tsabotle s'en allait. Déjà elle

atteignait la porte du cabinet
de travaille quand Jacques en.
trant par l'autre porte ss préci-
pita vers elle Farrèta l'empécha
de sortirf

Il était dans un surrescita-
tion telle quelle n'uss lui résis-
ter.

Il l'enfraina jusqu'au milieu
de la pièce et là.

—l-abolle dix fois je vous ni
écrit et dx fois j'ai déchiré mes
lettres. Je n'aurais jamais pu
vous ¢rrire out ce (ue je vou.

lais vous dire. [sabells voulez.
vous me parler franchement ?

—Aucune raison ue m'obligs

à rougir du ce que je pense et
rien ne m'oblige ton plus à vous
cacher ma pensée,

Isabelle le jour de mon maria
ge pourquoi rétiez-vous si triste
ot i pale! l'ouquoi semblivz

vous vous cacher de tout le
mondo ?

—Quelle invention ! dit-ulle
avec un rire nerveux... Au lien
d'étre triste j'étais honreuse
puisque je voyais ma sœur heu-
reuse...
Cola est faux vous aviez les

larmes aux yeux je l’ai vu.
Et pourquoi donc  aurai-je

pleuré ?
—Pourquoi ? La sais-se ? l’our

ta meme raison sans doute qui
fait que lo soir mème du maria
ge par le froid piquand vous
eliez duns In cour of regardiez
nos fenctres.
—C'est un roman quo vou

bâtissez à plaisir. J'étais sortie
parce que j'étais nu peu souf-
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  traiudre,
Un svit Marthe dormait ou
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feante, parce que j'avais mal à

 

 

  

  

 

   

 

wetres, c'est soachinalement et

sans y pouver, ju Vois l'assure,
probablement parce que moules
du toutes celles du chilean, vos
fenetres étuieut ouvertes

At lorsque à 1 ut re

paste, lad a codify, settle avec

wok, vt dans an trouble megpr-
walle, vous allies vous trahir,
ke rsque vous avez aperca Mar-
the it sa Be etreMarsh qui pou

vait nous vor "
—Ke quavis-je à craludre

de Marthe / Etait-je en faute ?
I; eut nu vourire imputionté

uvec .n geste pour la coutrain-
Le de parler, ear il la voyait fais
blir, perdre sou anug-froid.
—Sans doute vous étiez en

faute et votre cœur n'était pus
tranquille puisque en aperce-
vant Marthe. vous vous êles
évriée : Nous sommes perdus |
Est-ce aussi tauchinalement que
vone nvez luissé échapper celle
exclamation ? Pourguoi vous
sentiez VOUs perdues parce que
Marthe pouvait nous voir ?
—Marthe pouvait s'étonuer,
-— Avouez-donc ! Avouez douc:

—Lt que faut-il, qu'aije à

avouer /

—Tenez. Je me souviens de
tout, à présent, et je comprends
tout.

V ous rappelez-vous la premié
re fois (ue nous avons parle d'u
mour / Clétait quelque temps

avant l'arrivée d'Uhvier. Je

vous uvais priée de m'accorder
un rendez-vous. Vous avez cou-

senti. Ja voulais vous avouer

Won amour, Mais Vos aviez re-

cu la conlidance de Marthe, vous
saviez que Marthe m'aimait. et
vous uvez joné devant moi une
donleareuso comédie.
—Vous avez feint de prendre

pour votre sœur acheva Jacques
l'aveuque je vous faisais à vous-

wéme …Oh' ouije comprends
tout deputs longtemps... Vous

ne me laissi*z pas achever. Je
vous parluis de mon amour vous

me repondiez pre Vomour de

Marthe. parla peinture du
bonlt ‘ur qu’elle éprouverait à se

  

  

   

aura aimée... Se savoir aimé!!
uel mensonge! Vous me répon-

dez en me moutrant Marthe wa
lude et mourant, si je ne l'avais

pes aimée? Est-ce bien cela ? Ai-
je bien compris ?
—El'e s'était assise, se débat-

tant contre lai. contre ullu-m°-
me.

Vraiment, je ne sais où
vous allez cherchor pareilles
idées.
—Ah' ne niez pas. ue niez

plus ? À quoi bon ? Pourquoi

vous cles-vous jouée de ivon

car et du votre ?
--Jucques, laissez-moi.

m'interrogez pas
—N$i, pardieu. je

à tout prix...
—C'est impossible. Jacques,

toat ve que je pourruis dire se-
rait une faute. À quoi bon ex-
iger un aveu que je ne pourals
faire sans honte i présent que,

vous ne vous appartenez plus,

mais que Vous éles le mari de
Ua sœur...

—Ah !tu vois bien, tu vois

bien dit-il au comble de l'émo-

tion. La crainte mème que tu

manifestes est ua avou dé
Élle tomba à genoux, joignit

les mains
Ne m'interrugez pas Jacques,

je vous en supplio ! Luissez-

moi partir, ayez pitié du moi je
soutlre horriblement,
—Et moi, crois-tu done que

je suis heureuxCrois-tu que je
ne souliregpas, aussi ? Et pour-
quoi implores tt ma pitié, puis-
que tu n'as pas eu de couspassi-

ou de moi ?
Jacques vous eles cruel!
jus plus, certes, que vous

ne l'avez été,
—A ! si vous saviez ! Jacques

il ne faut pas m'en vouloir. Vous
connaissez Marthe à présent.
Vous savez comme olle est im-
pressiontablo et nerveuse cuta-
me un rien l'abat, comms wn
rien la relève. Llle vous aimait
éperduwent. Cerles, si elle

avait deviné mon. mon amour
pour vous, pardounez-moi, mou
Dieu, d'etre obligée delui dire !

ville l'uvait deviné, si elle avait

surpris le votre, je vous jure,

Jacques, qu'elle serait morte, et

sa wort eut elfucé mon affecti

ol pour vous. ;

J'aurais vucet amour avec

ne
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d'ane parsiile catustrophe tandis
qu'aujourd'hui cell est heureuse”
Alors je puis tonjours vous
aimer puis pile Poronite ie «on

dont » prieque cle regainre

“ts ccmFois que y le dus
+4 que >t ju lu dis c'est que vous
wy uxec contrainte *

t'est unefolic ce

 

vous avez

; -=Nan puisque c'est pores gan
Pasian mas secour.

 

fice fit complet...
—blag! na Péaitai pas ?
—Wifallait partir vous éloiguer

à jamais nfin ques je'he vots re-
voie plus cat vous revoyant c'é-
tait Vois wim r toujours c'était
surtout un danger...
—Ouiet et l'orqu'os nous

shiassa je considerai qua c'était
presque an bonlicar pour uous
pour Marthe qui vous ouhlierair
peut-être pour ao que vous
pourivz oublier wuss.
Laub elie, ju le répète, ce que

 

vous avez fail ost une fuliu !.…..
Voyez combisn est grand et
couplet notre désespoir à pré-
sent, et sas remuds  sulout.
suns remade... Marthe m'aimait
elle eût été malheureuse de no-
tre union. Mais qui sait si celle
Be s'en serait pas consolée ! Daus
tous les co, clin cut été maihen-
reuse seule, fuüidis qui y a
deux misères à cause de Voir,
la votie. la mienne !

- Lu mienno!ue pasiué que
de lu 1nienne!

J'ai voulu tout faire pu rue

vous fussiez heureux, Ne me
dites pas que je n'ai pas réusst !
—Voyez-vous à queliedisimu

satiyn de tous les instants vous
me coudamnez pour que Mar-
the n'ait aucun doule, car si el-
le soupçonne lu vérite quel cha-
grin terrible!
—-Vous l’aimez, le calme vieu

dra, et puisque vous Me le con-
seillez vous-même. Je partirai.
—Je l'aitne ! dit-il avec ironie
Vous l’aimez. Cela na peui

être autrement. Vous l'uimez it
le faut et vous ne l'auriez pas
épousée suns cela.
—Vous êtes jaionse !
Jalouse de ma sœur. Ÿ songez-

vous ?
—Ce que vous veuez de dire

c'est la jalousie qui vousl’u ius-
piré. Vous voulez savoir comme-
mentj'ai épousé MartheEcoutez.
Je vous aimais ardement éper-
dumentcommo Il n'est pas pos-
sible d'aimer deux fois. Et vous
l'avez bien vuje n’ai pus été du
pe de ju scone dont je paras
tout & hour, J'ai attendu long-
temps. Je croyais vaincre votre
obstinution vous faire surlir en-
fin de votre silence incroyable.
—Jamais je ne vons as rieu

dit qui put vous faire penser que
je vous aimais.
—Jamais ! je le reconnais. Le

beau trionphe et comme vous
devez en être fière !Jai été
amuné à m'uceuper de Marthe,
parce que jo savais étre auné
d'elle, et je remarquai que vrai
ment elle avait le cœur tout oc:
cupé de moi. r’uis j'eepérais pi-
quer votre jalousie, exiter votre
dépit…vous obliger à qusique
acte à quelqueparole qui vous
trahirait… dans le cas où vous
auriez en pour mui autre chose
que cette indillérance que vous
me témoiguez avec tant de cru-
auté. Etce c'est pas toul vous
avez pousté si luin l'esprit de
sacrilice que vous aviezl'aur de
ne point vous eilrayer de l’a
mour qu'Olivier vous Inissail
voir... Vous semblies mème
l'encourager…et aux reproches
que je vous lis uno lois vous
avez répoudu presque par un
avoit
Ce jour-jà, je ne Vous uimais

pas. Ce Int ce jour peutêtre
que jo fis i Marthe les premie-
res avances, Jit je fus amend

doucement par compassion, par
revontuiseance aussi envers cel-

te enfant dont le cœur était à
moi, à l’épouser. Vuus qui ru‘ai-
miez, qui n'aviez qu’an mot a
dire pour s'ouvrir les yeux,
pourquoi n'aveg-vous rien dit ?
pourquoi no m'avez-vous pris
par la main pour me vonduire ?
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UN PROLES D'ANNEXION

La quer/don d'annoxion de Torte:
neuve où Cassde, s'oggite actuvlls-
ment daar les eoprileeee

Piesioure Ssh se préparent à le
dlosnier prochainement devant le

t.
Mepis so promet déjà, parait

il, do

l
o

combative vigoureusement,
uo, dissatiily, In déposse de

  
   

 

ue este

s doosd lieu à cette

 

IR NOUVBAU HOUVRRAIN
ax DALL.MAULE

* Feédéris Guillau me Nicolas Clisr-
tiede Torrenouve oxcide eunsidérs-

|

les de Elsheux.llorn, qui devient om-
bioment son revenu eb puis son on-

trée dans le cofédératin du Gaus-
da & produire des complics-

de

peoran, à osuse des
laidiôis que pceséde lu france dune
Les jes de Torresouve.

ows ne sommes pas près dans lo
moment, de donner le prunastio le
plus probable de cetto anmexios, &-~

, il nous semble qu'en jetant
ua conp d'œil enr l'état Baancier de
Derromeuve,‘ sur sos ressources, vos
richesses aulurelles ot sur lus avauta-
ge que son inféodution prôterait à
notre paye, on a godre à risquer @
guère àreddouter de cette snnesion.

Chacun coucnit ln richesse des
péchecies du cotte Ve, dontle rende-
ment moyen esl évalué à dix miilions |.
de pissires per année,

riches tsines do cuivre comp.
lent aussi pour quelque chose of ne
vous vraiment pas à dédaigner.

Terrebeuye pourdde en outre up
moyaitique chemin de for d’uno lon-
guour de vont quarante roillor.

11 est vrai que won sol memstagnoux
ot maiécugeux cL ses conditions cli-
matériques oflieul peu d'uvantage à
l'agriculture, malgré que les légumes
ot pommes do teriv y croisent
rh5 sboudsmracol,

is contre, les paturages sent
eacellonts<t tds propres àri
de bétail.

Ainsi, on 1885, la colonie comptait
5,586 chevaux, 10,386 bôtes à cornes,
40,326 moutons et 21,555 cochoos,
et cette mûme unnée, il avait 46-
9#0 âcves de terre en culture.
Avec l'uide do notto paye, ilo'y a

aucun doute que toutes ces richescs
aÿricoles ot minières, pproygresseraient
rapidement, giâce aussi à la multi-
plication dos voice de communication
que cette annexion nécemsit-rait,
Le plus léger subside quoTerreneu-

ve recoviait sous la confédération lai
permeltrait aussi pour lo mois d'équi-
libesr sou dép uses «tres revenus, car
comme on peut lo voir par lv tabloau
vuivaut, lus dépenses W'oxcédont pas
les reveaus sulunt que voudruient lo
faire croirdles ndversuires de d'arnes-
ion

Voisil'état des €. venun où des dé-
penses pour lus ciny uvnées , de 1582
31830 :

 

 

Bevorus Dépenses

WSL 81,264,507
sus 1°234,421

1,706,913 1,812,917
1,039,222 40

. LTBI |
Voici maintenant le chiffre do ses
importations et oxp tutions prur es
mêmes années : :

Exportations Importatious
87,203,000 88.6)8,000
7,353,000 9,512,000
6,941,000 8,412,500
4 743,500 6,977,500

«3,833,780 6,020,035

Lt a été exp « 16 cu 1888, pour 83,-
763,386 Je produits de pêche.

Les pays qui rant on relatives com-
merciule. nveo Terrencuve cout rur-
wat: lo i aenl Ia Grande.
0e, le Bivss, i. jog ey len Btute-
nie, lus Indes A gross et lo Cae

neds.
Lies principaux urticles d'i apo: to.

tion wont lea colons, les Inivege-, lu
flour, lv po © va'é, lem melaxeon, le
bevrio, le cuir, hæbon, le net, lo
thé, les spiritueux crc
La population d ent de 197,-

836 âmes, dont 15,254 “catholique,
68,000 aril cans, 15387 méthond +
des, «t aifféeonies autres dénominn-
tices,

11 noun veæblo qu'après tout, la dot
sat raiunnable et que la tlle ost bon.
he à preadre ; nos ulvorraires no.s
In refusent pout dro aujourd'hui dans
unique sepéranco do pouvoir I'époa-
ver eux-ômes ua jour.
Si telle est l'intention des linéraux

Terreneuve conrt grand risque de
laaguir escure lulglemps dans ie ci-
pibet.
>

ECHUS D'OTTAWA

M, Dassaint, député de Kemooras-
ka, à pris Is parole, our ln motion
Cariwrigbt, Tous commo ses amis de
l'oppraition, M. Desenint ost d'opé-
BOB que lu situation du pays cab af
frome ot inooutrouble, M. Uessaiot u
bien parlé, mais al n'a fait que rediro
la vieille chanson. Sou discours cel
surtout remniquable par_ uno absence
complète d'urguments «1 do Egigne,

  

       

  

      

   

 

   

Le sénat v'est ajout né à landi pre-
shaio, après d'être duuné, duns tn per-
souve de | hogoreble Al. l'itvuine Hyan
du Montréal, un président internnui-
tr. La ch igo avait ew vilitie à
l'honorable M, Atmand, lu plus wu
sien sdmateur qui assisiât à lu mance,
mais celui-ci crut devoir la déclimer
ea dennant comme excuse de son re-
foo tn conmaissuce imparfuite de
l’anglaie,

od Is pro mide fois dune nes an-
Rales parlementaires que ln préei-
dence du rénat so trouve mimi dove
nue vacante pesdant le session, Or,
SINS nous l'av..tix + bservé Géji, ©
uot jus À Co corps, wus bon au
Gouvernement qui vppurteut d°
pourvoir défiuitivemeut Ï Cen lo cob.
Sraire qui se pratique à la chambre  

pereur d'Alle:
sous le aom de
le 18 octobre 1538. LI pussê per dif-
térents grades duusl'armée prussionne
uvant d'ôtre nommé lieutenant-géaé-

fauterie en |
cum
mandust de le 24 armée, dite arinds

no et roi de Presse
rédéric IIL, est né

vul, en 1560, suivant los traditions de
te dysustie, Ji Bt, on cette qualité, Is
cam o de Danemark, ca 180%,
duol'état-major du fold-wuréobal
Wi t, fut mé général d'in.
ore de een 1 le

ne de Nadowa, comme com

de l'Oder,
Loru de la guorre feauco-prausieans,

dès le mois de juillet 1870, il fut mis
à la tôle de In Jo urméo, duns laquelle
furent incorporés les corps bavarois.
Parti de Spire, of se dirigoant sur In
Lauter ot Landau, il lives, 4 Wis
sersbourg, un premier combat duns
lequel le général-Abol Lousy mou-
rut héroi juement (4 sole); et rem-
pe peu uppds, sue le maréchal de
neMsbon,la victoire de Wœrih 04

Itoichachuiten (6 août), où il avait pu
engager 75,000 Allemands contre les
35,400 hommes du l'armée française.

Après avoir fuit investir Strasbourg
par les corps badoiz eL wuriomber-
Kevin, sous le commandouent du gé-
uéral de Werder, le prince royal sor-
tit de I'Alsnce ob traverss los Vosges

ue so rullior 3 Vaile gauche Ju prin.
ve Frédéric Charles ; mais sppresunt
In retraite des généruux de MacMa-
honet de Failly vers lo sud, il ve di-
rigeu sur Nancy, eL occups successi-
vement Vitry-le-Fiut gris, Châlons ot
Epernay.
Pendant ce temps, lo marécha| de

MncMahion, dont l’armée avait été ré-
formée, se dérobait et quittait la val-
lé de lu Marne pour marcher sur
Metz, A cette nouvelle, Frédéric Guil-
laume opéra une immonre conversion
à droite, et, malgré les quatre joure
d'avance, que MucMubon avait sur
lui, l’attosggnit sous les murs de Ss.
dan,ot lui de subie, appuyé par l'ur-
inée du privus royal de Saxe, us dé
astro “ans précédent dans l'hietoire
do la france (premice septembre.)

lo maréchal uvait été blensé au dé-
Lut do is bataille. À quatre beures du
soir, l'empereur Napoléun LIL fit bis-
sor lo divpenn Plane sur les murs de
Nidan, et capituus uvo 83,000 mille

sa outre 4UU pièces de campugno et
(0,000 chevaux. L'armée altormande
avait fait, pendant lu batuille, près
de 25,(K10 prisonniers.
Lmlintenwutnpids cotto victoire

qui de conste le révolutionda 4 sep-
tembro ot 1s proclamation do ta R*-
peblique en France, lu 3s et ls doar-
mée allomaodes se dirigdrent sur
Paris, Ls princo do Praise luvestit
la rivo gauche et lo priacz do Saxuf'a
rive droite: U.1 convait les péripéties
de co siège mémiurable, dont les prin-
cipaux épisodes furent les combats
do Chatillon, des Llautes-Bruydres,
du Ilazçneux, du Bourget, et les ba-
taillos du Champigny et de Muatre
tout. Le 2ü juuvier 187), Paris cupi-
tula fautes de vivres.

Le l'rioce Fesdérir-tiuitisume avait
sé numms au comimencemens, du
uois du vevoub -. e# mêne lonps
que sou cousin + pricea Fréderic-
Charles, lold-Muvéchal dv. Ls wag,
vitro qui n'avait jamais été porté par
les princos does muieon. Uepuis la
guorre, il fut appolé à présider in
vommission de défunee qui décida lu
vou-traction on l’amélioration des
Places furtes sue ies Fontidres fian-
ire aatrichicone, ot rawe, 11 a dé
chargé pur ou pare. on avril 1875,
d'une mission dip vmstique aup'às de
Victoe-tébwianuel, distince à cinen-
tor l'usion dur deux puy-. Au tuis
de juis ISTB, il fat des-gné par l'uos-
poreur comme régent, ivraque l'ut-
Lonta de Nubilling cut condamré lo
vieux souverain à plusieurs miois de
repos,
Le price Viéléric-Guillaumo «

épou-é le 25 jouvier 1855, la prin-
evsee Victorie,-Ullu ainéo de In reine
d'Angleterre, prucosmo voynlo de
Grande-Bretag et, d'Eclande,- du
chesso do Saxo sdv le 21 novembre
1840, dont sl à où Lois fils et quatre
Gils, |

Li ont dillicile de préciser l'éprque
OU 80 «ont proluiples prowicrs symp.
ler du l'uifectian maituile dust ii
est nitriot. Pondent do longues an
nées, eil- à «l> lvouo secrète, eL à
poe wtal (ronspiré de temps co
Lutops quciques acculeats eœus impor -
tance ujparcote,

C'est ou avril derrior, pourla pre

   

 

Mtièro Ets, que lu public à pu suu,-
gouter lu guuvité de la maladie, eu
appreuaut quo lee vaux d'Ems avaient
lait beaucoup de bien au pines, et
u'en avait in covtisnce que ru gué
FisCD n'éluit qu'aue questa de Wwinps
* Un peu plus tard, au mois de ma
le duciour Mukensie était appolé de
Londru-, vi diaguostiquait eonfdon-
liollemont Uno excroissnnee caucé-
reuse du laryox, Bicniôt il fullut re
courir à vav première opération, qui
se pruduisit qu'un soulsgument tem-
puiuire. Succe-sivement de nouvelles
tumeurs so soul furméos et ont élé
enlevées jusqu'au mursent vù Is tra-
vhéviomiue » dû êtie pratiquée. Les
port; élicu Le volto longue turture sont
tiopréconies jour qu'il soit pécer-
shire de Lio injipeini,

  n'est
‘Then; id Flumb |

d'attendre, pour lui donner un sue.
cessour, que ses funérailles aient lieu
et c’ust cu qui
présidence intérimaire qu'on pest
comidéior comme exlra-partemen,
toire.

hommes, dont 4,000 villsicr-, livrant|

Lu QUUT

NOTES POLITIQUES
Una asaonoë'de T'uronte que ln

gisisture d'Oatario sors probable.
meal protegée le : ! soussat

L'enquête dans is contestation de
{lection do M. Murphy, dass Qué
bec Usest, ost sjouside go, 28 cou:
mat. ©

 

. om— ..

maloed da
sega la Nour4
whe avais devant elle.

Li no lui route qu'à voor les
subsides es les résolutions dp la oa.
férence luterprevinciale,

L'hon, M. Lalilondit lo Star do
Montréal, à démenti formellement là

cents avaient 616 fuite, per lesquels
notion ittuatée oustre l'hue. James

MeShane, comminasires des ‘l'ravaux
Pablies, nilait être abandosoée en
considération des accusations pore
sonnellos portées contre Sir Adol; he
Caron dupa ie comité de Québec, Ju
parti <onservateur reluss complète:
ment tout arrangement ol lo pétition
naire qui vet lu Or, Brissvo, ie esndi-
dat dolait, qst entièrementopposée à
tout compromis... - #
———©

LES ANMSES DEMONTREAL
Le procs da Fahey

Balle combla bier 4 ls Tour pour
eatendre l'inatruetion du procès de
Fahey,
À l'ouverture de la Cour les grands

jurés entrent et fout.rapport de leur
visite à l'asile Saiat-Jean-de-Dieu, à
In prisos do Moatréal et à l'Ecete de
Réforme, [ls ont vrunvél'asile et l'é-
colo es Lids bonne condition, mais ils

gorent que le ouuseil mupicipel
fasse vubir à la prison plusieurs amc-
liorstions conceroant l'hygiène, los
cours, etc.

Lis désirent nusui attirer l'attention
des autorité sur le sonsbre trop grand
dos buvettes et des tripots, sources
de beaucoup de maux;

Les grand jurée remorcicat a
Cour de l'atteation dupe Îls onb Clé
l'objet poudant leurs, temps do ser-

"après quelques paroles de (hicA es parol e félicita-
rionaeMh: Jugs Baby,à l'adresse
des jurés, on Coniibue lu preuve duos
le provès de Fubey.

ax plupart des témoignages cnton-
dus hier rolativement au vol commis
à ls gato du Grund-Tronc ne revelleat
rien de plus nouveau qu'à l'enquête
tenue lo:s de l'urrostation dos détec-
tives,

M. James Phzlun, moasgor uu
Grand-Trone, à Moutréal, rucone
summent il # constalé le vol en alluol
somumeticer los devoirs du su journée.

Mai. Charles À. Winter, messager
de l’express, Mu Willisw Lilliot, cuts~
nier aux Lareuux du Graod-Trooc, ot
plusieurs nutrep, employés de colle
compagnie, ont rendu témoignage.

La ecauce n élé interrompue plu-
sieurs fois Lier, pur l'indispusition
subite d'un juié.
Oa a da le ater au gingombre ct

l'euvelopper d'uvo épaisse ficelle
pour lui pormett:o d'unleudre les té-
moins suivants,

 

Le pseûdo Wilsèn, le uilier do la
cause, eat parti da Now-York, mardi,
pour Montréal. Soù rutard cause des
inquiétudes à la pruseuite-
À widi, après la vuspousion du la

réance, ordre à 6.6 donné d'isoler les
trois accusés Pahoÿ,*Navgolé ol Bu-
venu d' ler toire tuuf les trois au sc
cret. LL 2 ve

Aout l'ouverturo du ln wance,
coteupidentidi; Fabby n'est avancé
à la burru ot n dit à uo joursaliste
qu'on des uvoualsde ls Cuuronue
craigusit de la regarder vo fuve.

Vors ugd licure, come on recon.
dairait Pahey a In barre, le prisone
uior, cu conversant avec le grand
connélable, daus Is cour, il west
frappé les deux mains ensemble vt
cummne Ia muindre che preud dos
propuitions énormes, dans lo procès
netuel, Ja foule wost ride dans lon
deux «b 4 < du lu vous, éroyant à
Guelque suvscieuss Lentative Jde Pu-
boy. :

 

+"

CA ET LA

L'hon. 63. Vi'lors Stauley, ils uind
de lord Stanley‘deProston) notre fo.
tar gouverosr général,’ fu arrivé
dans lu cnpitale. On esit qu'il a été
choist comme aidu de camp par sou
père: Ltest l'hô:u de Son Excellence
je marquis de Lansdowue.,

="
Onlit Jans le Star de Montréal:
Le juge Louthier qui vet à Rime

depuis lo milieu de décembrederoier,
travaille autivoment uux iutérêu
de l'Univeraité Lavui. LI cat à espérer
que gré: à sun influence ot à son
hisbitté ol v ussiva à faire décider Fu-
vorablomiul ls question des bivas dus
Jésuites, et qu'aiosi Laval poures
commencer l'érection du as ruccur-
sale À Montréal,
—_————#Rameauen.

COMMISSION DU TRAVAIL

dals commission du tinvaibeont tia-;
vorsés à Lévis pour entendre les Lé-
moius qui los avaient demondé-.

Soudi, 16 mas 1851
M.Stanislze B au'ieu, président de

Le wuction de lu suciélé des débar-
deurs de Lévis. Le témoin moutre
unielettre du Bureuu du commerce
de (québeu detnau 1414 à rencontrer le
bureau du direction du lu sovidié des
déburdeurs, section de Lévie, Sar ce j'ui convoqué uvu asutablée qui dé-

  

  

lié peæque toutes les aifaluaej;

rumeur allant À dire que des «rran-|q

LEE)
.

pin de demander au bureau dé'tom-

M6} merce, de esontionner lis griefs qu'ile
avaisas contro la société lis du les

disouter, Lu société be par unnée

r les blessés $4 à 85 par somaine

o $0 été pour les morte. Le

société 8Lévis vst la méme que
voile deQuébec. Jspais quelques ue

véus lu société ne travaille pes buau-

coup pour les savires en déstiontion

de la mer. I yaa pouprie 3IU raem-

bras do lu société à Lévis et chuquo

été. À part , soux Qui ont des
iors peuvent gagoer quelque

chose. L'hiver, il y om à qui vont
duus los bois, palistent la ueige ou
travaillent à lu charpente, lly cou
beaucoup qui vont dues lo Sud l'bi
vor eb revicntent lei en 616. Coux
ui revieunent l'été c'est générale
ment Vans l'intertion de travailler à

bord. ce
Albert Baron, charpentier vallat,

La vuiniru des juurnnliors est de 81.45
pur jour. Géverslemeus, ju travaille
sux unvires, Cet hiver je travaille pour
M. Purudis à 80 cts par jour, 8 beuros
d'ouvrugo par jour, Dopuis quelques
unnéos c'est à pou près le salaire que
puus uvour. Î| y n quelques années il
y avait Loaucuup pius d'ouvrage qu'à
présenl à bord des navirus, Las ve.
maine deraière nous n'avous fait que
doux juure d'ouvrage. Pondant l'été
dernier j'ai truvaillé à pou près 3
moire L'untiés dernière, j'ui gagné à
peu près $lU2 dans doux mow. Jo
n'ai pss sacure onlendu dire que

rsonnus nil gagné plus de $300.
l'été durer j'ai été obligé do æ'on-

detter,
L'été duruler sous avions $1.25 par

jour, à LU huures d'ouvenze pue jour
chez notre putron, Nous tomes wilés
le trouver pour lui detnauder81.50 et
il nous à actusé, trous menaçant de
nous mettre à lu porte, Quand ila vu
qu'il ne pouvait en avoir d'autres
il nous ¢ dit d'aller travailler à $1.50.
Muis Lrois jours après il vous dounuit
congé, LU u tus ropris les môtacs one
suite moins Goux, mais no less payés
quo 81.25
Ain domando des commissaires,

M. J, 12 Mercier, s'empronsu do don-
oer toutes les fuformalions quo les
membres Jésiient obtenir voucersaut
sun établissement,

di'résidv à Lévis depuis près do 12
aur, ct est pation depuis dix Années.
Ses employés soul cogugés à lu semai-
no et lear sulaire dépend de lour bs-
Lilité. Lo sulsito lu p'ux élévé qu'il à
pays ext de 812 pur wemeine et le
uummbro de ses employés est do 42.

Li dit avoir offers & un de ses con.
tre-maitres d'acheler une maison
et qu'il lui rundruit l'argent semsine
pat somsibe vu mois pue woi-, wais
celui-ti a refuns,
Duus »ou Gpition uv ouvrier qui

gugne 85 pur ecmaioo et qui veut
écunomiser pout s'acheter une mui.
son, Ju connuis des vuvriers qui vi-
vont confortablement et d'autres mi-
eévablument, LI y en à qui svat maries
à deu fvinwses économus et qui cundui-
sont levrs alluires do manideo À vivre
sauve faire ae deiler.

Ml yena d'autres ausei qui sont
vout lo contraire ct co sont ceux-là
qui vivent misérablement, Le (éwois
otte on do ses cas,

Duus sun opinion, il croit qu'un
bumme qui veut travailler peut avoir
de l'ouvrage à Lévis. lia lui-mé ne
offert 81.25 par jour à des journaliers
gai out rofusé, lui di-snt qu'ile utten-
daient do l'uuveuge à bord des vavi-
resotils n'ubt vbieou cet ouvrage
que 3'ou 4 semaines après. À Lévis
tes journaliers gugaent de $1. à 81.25
ot mêmo $1.50, mais celu dépend de la
libéralité de coux qui leu emploient,
on de genre do travail.

Jo n'ai pus de compumiteurs qui Le
gogoent quo $6 par acimaine.
Quad J'si fondé le Quotidien, jo

me trouvais à Livis avec des a bpten-
tis qui, avec moi, travaillèrent ar.
demmnent. Lurque j'ai cu besoin d'an
certain nombre d'imprimeurs, 4 la
suile d'un commencement do grève,
je mo suis adivesé aux ouvriers du
Québco otju n'ui pu cbienir que des
rebuts qui nu truvaillnient quo 3 on
4 jours pur semaine. Il me fallut
alors étudier la question atin de savoir
comment je pourrais, à l'avenir, mo
procuror des employés rérieux. Après
réflexions, je conclus que malgré la
érandeue de lu tâche, ls meilleure
chose à faire était d'uvgager des jeu.
Des. gens quo je lorinersis woi-wéme,
ee qui duunerait du l'emploi à ceux
qui demeure dans tu ville su lieu d'al-
ler eherchor des ouvriers aillours,
J'engugeni done des jeunes gene que
Je payui ewivunt l'échellu des prix
pour l'apptonu-sage

Voilà co qui explique pourquoiju mo
trouve à avoir un Cuitain nombre
d'apprentis et des comprgnons quoje
pais 87, etc. J'ai pays des lypogra-
plies 312 par semaine, d'autres $11
of colin d'autres 83 suivant leur ha-
bileté. Cow cwployés coumaudaicot
leur sulnire,

. Jo prétèro lo système que j'ui de
furmer mes 1y pugruphies moi-mdme,
parce qu'uinsi ju péux montrer à un
vmployé comment travaillo lorsqu'il
Ge lu exil pus runs qu'il me diso qu’il
n'simo pus u 0.re badré sur son vu-
veage, lursque c'est duns soniutd, 81 ot

 

 

pe mien.
Mier après-midi, MALJesmenibiroaf J'ai vue méthodo qui ruc permot

de coautater le progres de l’approu Lis,
Le témoiu explique colle méthode,
A Inin de la semaine, ai l'apprenti
a fait plus que is moyenne raisonna-
ble je lui accorde un bonus de 25 cts
plus ou moins suivant lo dogré de
Progrès. À plusieurs questions posées
par un des commissaires, le témoinréponi qu'il ne peut répondre qu'eu
mj'ant tes livres. Le prousier du l'élu
Vi.nsettieut val parti’ depuis sumedi durnier, el chatiuo il wt vo favour des

 

monibres urna d peu près $170 pur

|

p

 

   
prometions il l'a remplacé par sos
apprenti dont il entend faire son

cosior, Quand il à demandé dos
primeurs à Québs à il ahort Le
mêmes pris que veux par les
éiabllesneute de Quotes
Durant lessroiu dernières annévr,

J'ai formé trois ou quatre imprimeurs
dont ls mujorité est avec moi,
Duns wou opinion uu employé
ut avoir use boune muiion v
par mois, Le charbon sé vend $6

ur tonse et le buis environ 93.80
Le témoia dosne ensuite le prix

des urlicies nécessaires à lu vie. Jo
viens de généraliser lea choses, mais
aveo de l'économie ou peut arriver
très bien,
Les heures de travail soat de

10 par jour, En dehois des hou-
res du travail, je ne connais vivn ous.
ceruuat 1mes employée,

pos do lu furmelure dos ma.
stasius lve épiciers de Levis formest
ordianirement leurs mugnsine très
tard, ce qui est préjudiomble à Is
sunté des oraployés, Lo témoin se pro-
nonee fuitement ca fuvewr de la forme.
ture à 8 heures du soie l'été td 6
heures cu hiver.

BKANCE DU suit

Uu calfateur qui domando à ce quo
son uoin ue soit pas;connu, produit
unu lettre contenant los plaiutes de
sed compagnons qui sont les sichnes.

Ones. Drouin, mouleur, à l'emploi
de Carrier Lviné & Cie,travaille à lu
pièce surles J Slow, pout gagner de
$34 9 par semaine, Dune lo temps
pleinil travaille de G à 7 heurer. Len
guges d'un mouleur à lu journde va-
vient de 12 à 18 cte de l'houre, Hy a
à pou près 2 où D apprentis dans l'u-
rive « à je travailie, La première a1-
née les gages ront de $1 par semaine
et ils donnent 4 ans de service.

Les bommes sont payés régulière-
ment tuus los ramedis noie, Îl croit
quo lea inouleurs à la juuroée piefd-
rent un apprebtiseage par contrat, LI
y à à peu piès là à 18 mouleurs à
Lévis, Uvdinuivemeont le travail dure
toute l'année, mais l'hiver c'est besu-
coup plus treuquille, Le témoin se
pluiot de Is ventilation do Ia fonde-
vie, 11 se plaiot sussi du ohautfagoe.

Unjournalier, gardion de nuit, de-
mandy gue wi Lunt ne suit pes cou
vy,
Lu patron pour lequel j'étuis em

ployé exigesil que je Vive rester dans
une de ses mmnicons qu'il 37e louait
#15 pur uonée, La muison se trouvait
à deux milles du chunticr, co qui
m'obligoait à fuie > 4 milles pur jour
de plus que mon temper. Eu été lon
jourosliers & Kichemin gagoent les
uns 8(, les autres plus et d’uuires
moins, Si wo journalier gugouit 81
par jour tuule I'sunde je crois qu'il
pourrait vivro asscz bico.

WP. Béfanyer, journu'ier, gagne GUc
par jour, à 10 boures d'ouvrage par
jour, Quelques-uns qui ont pusré
'616 dla munutacture, gagnent Tue
par jour. Lo lémoiu ne plaint de lu
poussière qu'il cio.lui faire domma-
ue lin'ya sucune maebive pour
chasser lu poussière, Il y a des
temmes etfilles qui teavaillent dunsla
même manufuclure. (Juolques-unes
qui ont travaillé là t'uvaient pus
plus de 12 sus. Al ÿ n aussi des
petits garçone qui travaillent 10 beu-
res par jour, el gugnent Z5 cts
Là cu ces jeunes garçous Lravaillent
il y à uno très mauv vdour d'hui-
to. Lo témoin n’a jamais où con-
vaissance que des cmployés aiont
déjà puyé des amendes où nient été
mhitrailés,

Duns une autre manufacture cu
j'ai déjà travaillé on me mettaità l'ou-
vrage d'hommes qui gagnuient 70 c
à 80 0 ot l'on me donnuit que 5 c.
Jumes Moore, employé à bord du

Polaris commo mutelot, ll gagne
$10 par mois. Île ont juste le temps
de manger : (Juaud ua homme tra-
vaille toute ls saison il a $18 par
mois, li y a besscoup de danger
comme mutelot, Quand un homme
est blosé il t'est pas payé durant eo
temps,
Le témoin ee plaint des lits qu'il

dit être très mau sis,
Zéphirin Alercier,employé daus une

mantfucture d'uilumettos, Elest âgé
de 14 uns et travaille à lu mubutac-
tuto depuis clog woiy, Il y on a
d'autros qui sont oncote plus jeunes
que lui. Le témoin conduit unu tma-
chine qui est an pou daugercuse.

Il travaille 10 heures par jour et »
une heure pour dincr, l| gagne
$6 par mois cu été. L'autres pe ga-
gnent que 15 c par jour et travail-
leut aussi longtempn. LI y a déj\ eu
connuiseanco quo des pctits gaiçons
ont été punis par les contre-maicres,
Lui-mdmo à eu à souffrir de cs pu-
bitions,

Une jeuno fiilo travaillant à une
manufacture d'ullumettcs dopuis 4
uns goyno 25 cts pur jour. Les jou-
ues filles qui travaillent à celto ma-
nufaeture restent avoo leurs perents
pour lu plupart, Les employées ont
déjà payé dusamondes. (Quand clles
font queljue clivse qui n'est pas du
Kout des cuntre-maîtres ceux-ci retron
chent du temps. L'ouvrage quele lé-
moi fait est dur, suivants son opinion.
Quand les jeunes filles arriveut 15
mioutes en retard, ils lcur imposent
une nmesde équivalunt à un quart
de jour.
Une autre jeunetito ompiloyéo dans

une autre macufacture duauv un 14.
moignage qui n’est que la répétition
du récédeat, ;

vus Roberge employé duos une
manufucture d'allamettos dopuis à
pou prés fans gugue actuelloment
GU cts par jour,

L'ouvrage n'ont pas trop fui çanto.
Ætienie Kobin, journalier employé

dans une manufaciure, gogue GU cis
et 30 cts par jour selun Lu volvuts du

 

  
 

  

 

  
          

patron. Les employés perdent [YS
coup do temps Tehas temps
et le munque d'ouvrage, Le lénoia à
un du ses frères mariés qui n'y que
le môme suiaire que lui, Aves coq Re
ges on vil mais misérable sent.

Registre Gagnon, travaille dang
une maaufsclure depuis B mois
IL gages 35 ete par jour à clouse des
Luiles, Les plus jouncs gurgrag om:
plogde Ib gugeent 23 cts pur Jour
(Quusdlos emplogds sont bisseds ly

rou Bo paie pus le médecin,
Aled Lachance joursalior do St.Ro.
muald, Hi conduit une scie ronds aveg
besuvoupdu mirère el rigoit 35 cts per
jour, Le témoin à une jambe eoù
qu'on n été obligé d'umputor
Qqu'ello était borribloment broyéa, li
à été 4 mois retonu à la maison, à le
suite de cet acoideut où 4 ans sans
travailler, Le patrou no fui 8 Jamais
tien donné. l’lusicurs autres ont “ws
blewés à In tuôme machine,
André L'Isabel, jouroutier Gravaitie

dex aie 10idus duns les maou.
lus. Le témoin gagne de 80 cts à si
par jour l’été, Lo témuis gugeoà pou
près SIOU par annév et ne serait
eajpubio du vivre saus l’aide de “we
cote de

u ingdaieur actuelloment omplo-
yd ches M. Duvie, au travail es
chuudivies ggaguo SU cle par jour
l'été docnier il gagaaie 81.25 par jour.
S'il avait cos gujges là toute l'année it
poursuit suutonir vu famille. Les
BBiy vs qui cheautent les rivets re.
rivenJU cle par jour,
M, Kiwis prop:so alors ua vote

de remerciements à M. lu muire de
Lévis, pour avoir bieu voulu mettre
l'Iôzel-de-Ville à lu éispœuition des
membros do ln Commiwion.
da Commivion clos cusnite sew

  

réancos pour Lévis,

 

CHANDRE DES COMMUNES

Ze Sesston-Uo PARLEMENT

Ottawa, 15 mars, 1388
A trois houres, la séence s'ouvre

sous la présidence de l'orateur,
Eu réponse à Sir fichard Cart.

wright, Sir Hector Langevie dit que
lecoût nominal de tous les chemins
do for du pays, pour jusqu'au lerjoillet 1887, w'uat élosé À $716,970,-
“5

En réponse à M. Beausoleil deman-
dant «i lo gouvernement avait regu
du piésidout de la commission du
‘Travail une detuando pour qu'on l'au-
torise à fournir aux initérersés des co-
pies dumont cerlitiés des témoigon-
Eos reçus par lu commission, l'hon.
M. Buweil dit : Le demandon ét4 faite
weuis lc gouveruement à refusé de
permettre que cotte prouve fut four-
tie avant qu'elle ait été reçue par le
ouvertement,

Sir John, en réponse à M. Cher!-
ton, dit qu'en con-équence de ln dé.
couvir'e d'or duas je haut de la ri
vière Yukanet de l'importaoce tou-
jours croissante que lu frontière eatre
l'Aluska et lo Canada fut établie, deu
négoeiutions sont en progré+ entre les
Houvernements de Sa Mujosté el du
Cavadu d'uno part et lu gouverne
ment des Ktate-Unis de l’uutre pour
règler, hi c'est possible, pur ure en-
tonte mutuelle, cetto question de
frontière,

Sir SOILN présonle un mosaage de
Son Excellence le gouverneur général
reconnaissant qu'il à reçu l'adresse
ea réponse au discours du trône.
Le début est ensuite repris sur la

résolution de Sir Richurd Cartwright
en faveur de l'union commerciale ot
la réciprocité euns restriction des
Litats-Unis,
M. DAVIES commence par vier

que Ce roit là uno politique nouvelle
pour le parti lilbsral qui à toujours
désiré voir s'étendre Ics relations
commerciales avec les Etats-Unis

Il n’ignore pus quo si-on nduptait
l’ansso commerciale, il résuiterait an
graod changement, et bion des dithh-
cultés; main c'est lo devoir du gon-
veroemontd'y faire face,
Le Nord-Ouest, d'après lui, aurait

été peuplé par une jeunosse active si
elle n’en eut été empêchée par la po-
litiquo de rostriction du gouverne-
ment, Tous cen jeunes gous ont émi-
gré aux Etats-Unis,
Ou à dépensé nu Canada plus de

G00 wullions-de piustres duus diverses
entroprises do chemins de fer pour
faciliterle tratsport de nos produits
naturels. Maintenant on met des bare
rières pour omyâcher que ces pro-
duitw v'uriivent aux personnes qui
vont désirouses de ln acheter,

Li prétend quo lu projot d'union
commeroiulo dv M. Wiman ne se
trouve pas compris dune la vé-olu-
tion actuellement dovant cotte chag-
bre. La politique de réciprocité qu'on
soumet aotucllement n°u rion à faire
avec le projet de M, Wimrn,
Un nous dirait, il y a quolques

aundos, qu'il D'y avait pas de pays
au monde progroseant aussi rapide-
ment quo lo Canada, 11 est vrai que
durent quelques années le commerce
d'exportation du Canada à augmenté
considérablement. Dupuis lu’ politi-
Que nationale nos exportations n'ont
pas nuxmenté de Is valeur d'ano
piustre. En 1473, les emportativus
du puys étaient du $39,000,000 et on
1857 ellen élatent dans le même état.
Lo Caunds cet dunn une pesition

ssormnle, Tout l'excédant de nus
Produits est exports soit on Aogloise-
Fe, soit aux Lituts-Unin.

|

L'Augioter-
te, en preud pour 38 millions de
piasires ct los Kista-Unis’ pour 30
millions de pinstres, Le- gouverne-
ment sn1estreint le oommeree autant
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roxédant de uve produits est
presque complètement jar

deLeénipeoalté uveo les Etats-Unis

rut vols |

e

vaniage qui résulterait

jus t:avires GOnstruits au

wnt,recu Siro ourégiatiés
Etats-Unis ot muraient lo privic

sux BS la mavigativn côtière.
lage dy faire ls
lols sersit d'un rond arsutugo
Co los Provinces aritimes es lu
Dronieoe de (québec, Uut avantage
pogs éluit msouré per le lidde
hos. Brown. (Appluudine-
ments l'upi tion.)

L'boa. N. FUSTER, ministre de
la marine »o lève au imilieu des ep

udissements de ln ehimbre ct ré-
I quo d'env manière vigoureuse à,
vies :
Nous rotirons ueluellewent plur

do 7 miilions de ptustres de droits.
Bila révolution de réciprocité était

tée nous achûterions presque
somplètement des Ktnta-Unis et

invios des wutyen puys sur les mpoy-
i uels vous uVONS jusqu
ond dos droit, “Ain,
comme ob le commprond nos revenus
de druits véracent perdus,
La résolution implique escors un

nouveau modu d'imjiOls qui ne ré-
ndrait ni aux besoins ne aux dé.

sies de Boire population (Applou lis

is,
eu A résolution il est propable
qu'unegrande partie de votre indus

; p annéaotie. La politique

industrielle ionugurée ea 187,0 été à
tois reprisen sunetionaés par le peu-

duns des dloolione géadruive, el
C'est un devoir -avré pour ce parle
meut de continuer à ls mettre à exe
cuticn. (Applaudissements.) ;

Parlant ensuite du disvours do Sir
Richard Cartwright, Thon, ministre
dit qu'il ent remiplt de prétention slaux
ua supériori:é permonnioilu et de mépris
pour lous ceux qui ne peusent pue
commelui.
Ou dirait qu'il enpérait fuire co

discuvre à des personnes jui n'avaient
jemaie voutu raisonner, tant it y a Eait
de déclarations absurdos et (tant ce
dircogrs ost vide de faits,

L'hon. M, Fostor fuit ensuite un
portrait un pou fantaisiste du discours
de Sir ftichard Cartwright ot M. Mit
vhell l'intorrompt par un Amen,

L'hon, M. FOSTER.—Jo suis heu-
roux de souslater que mos honorable
smi pour Northumburlsud (M, Mit-
ehell) est jrcusement do ineu opinion
{rire.)
Sir Richar! Catwright, continue

l'honoruble M. Foster, nous a fait
906 pointure si sombre du Canada, il
uous l'a tuontré rélrogradant tant ct
si fort quu ai je croyais vrai tunt ce
Qu'il nous » dit, ju lnbandunnerais à
jimais,
A oix heures, l'Orateur quitte ke

fauteuil.
L'hor, M. FOSTER continue son

discours,
Un nous u dit quo les Ktats-Unis

étaient oa ma:ché naturel pour nous,
parcequ’ils étaient un pays contigu
su notre. Uels west pas uve preuvo
parce que on voit souvent deux psys
qui out ensemble de fortes relations
de commerce ob qui copondant ne
sont pas voisins I'un de {wutre, Ln
contiguilé no peut dorc jas dro silé-
gués comme ritison à l’uppui do lu
présente ré-olution.

11 vie quo duns ies dornidres années
il y ait eu immigration alurmaote
des canadicns aux litats-Unis, 11
wjoute que Sir IL. Cartwright west
wontré mathématiquement précis à
donner des chitfres de notre émigra-
tion, mais qu'il n'a pas été aussi fort à
établir Juo sa résolution fut de natu-
Te à ariôter vo Lol courant d'émigra-
tion.

lci l'orateur donneles raisons pour
lesquolles on émigre ot contiaue ain-
vi:

“ Maintenant le Canada a won
Nord-Oucst où sus fils pourront aller
v'étublie, Uuunons aux choses le
lomps de w'étublir et ls prospérité
future da Canuda est aussi assurée
quo celle des Etats-Unis,

L'hon, Mi. Fuster établit quo l'émi-
grution daoslos nanées de mulhour,
de 1876 à 1879, était de beaucoup
Plus considérable qu'ells no l'a été
vo aucune aunéo depuis.

Sir Uaitwright, à dit l'hon. M.
Fustor, & prétendu que ls valour do
803 produits Ju fermos avaient dimi-
Bué, mais l'honorable M. White lui a
preuve, au moyen de statistiques, que
selle valour avait augmenté au anu.
da, peodunt qu'elle uvait diminué
aon certains Htuts du l'Union amé-
tivaine.

Sir Richard Cartwright w encore
Prétondu que iv commerce était main-
sebant moins considérable qu’en 1973,
Mais il no nous a pas dit que durant
tout le temps quo »on parti était au
pouvoir, les importationnvaieut die
miaué do 177 à 127 millions de pius-
Wes ot quo la valour tolals du com
merce avail Lnnisué do 217 millions do
Vlasires à 153 millions de pinstros,

L'hon, député dovrait ruvoir que
Is commerce d'un pays no se mesure
Das par le voleur du sus importations
pus celle de ros exportalivus, Sir
Cartwright dovrnit savoir qu'en 1873
a dees les quelques année suivantes
ta icaportait où grande partie des 8
Vicles couplétement maaufacturés ot

T conséquent d'une grande vulour,
casintenant c'est tout le contraire, on
\mporte une grande quuntitd de me-

Qui est ensuite manufactu-
34 pays où par nos Uanadiens,
éuesaitemout, lu matière brute

Yaut moins quo les articles muvutue-
tarde et do Là le diminution duns Is
Yaleur de bus importations,
Sous l'administration libérale, 95

Pour cent de sucres consommés uu
Je éluient importés manulucturés,
blvnact, nues importons ŸG pour

  

  

 

   

  
 

  

 

vent du sucre qui cat munulacturé ou
Causds. C'est auteut que ls jopulu-
tion de où pays egue duna le travail
du nfl

Ka 1570, le tonnage total des navi-
res catrés aus leu ports du Cassady
étuit de 9,537.000 tonsenus, fu 1u87
il était de 11,000,000 de t0anesux.
Tous cou navires vicaneul-ils dans nou
Forts pour le simple pduisir de les vi-
sitor ou pour yfaire du commerce ?
(Ape)

oa chomine du for Out aussug
we té en nombre et on wivsge, Eu
INTI, Box Voies lurréos Crumsportsiens
5,000,000 do wanemux de fret ut 14,-
VULUUL de tooneaux où 1857,

Sur Richard Cartwiight sous avait
dit qu'il n'y ait prs de commeres in.
terprovinenl an Cissde.  ¢pondent
hs pruvureur géneral  Loughy, wn
umi Ju parti, Voudrait que 16 Nou-
velle-Koomo ve sépurit do ln Cunfidé.
ration purce que vheyie nonée eilo
envoie S12,U0U,0U0 jour ueheter des
nurchaudien dues la province d'Ou-
rio. (Appt.)
de arsuspiet du eburbon par te

chowia de fer lutorcolonisl n auvi
cousidérsvlomenl sugmonté, Autre.
fu, il n'y avait pas do commercein-
wrpioviucial do suerte. L'avuée der.
nidre, I'luturcolonial & lui seus truss
porté 143,988,000 de quurts de sucre,

L'Ile du Prince kdousrd achète
besuvoup à Montréal, Halifax ot 8t-
Jean; lu commerceuntro les provinces
ent très Couridérable œuis celu D'ap-
parait ques pue los dives bleu.
(Apple) 2;
Le crédit du Canada n’a jumain été

uussi bon que maintenant, fas va
tours du Canuda sont cutéss vur los
murchés anglais au-Josus du puir ét
même & 113,
Qui qu'cu disent les députés do

Pop position, jo suis certain quo si ou
tains it un appol à lu classe agricole,

c'io nuurait avec son bon sens eb ron
tcltigence ordionires, sTuirraison de
In proposition qui ost uctuelicment
devant lu chambre. Le peuple saurait
distioguer nea vrais nmin do ceux qui
wo cherchent qu'à s'appuyor sur Jui
pour monter st Fouvoir.

L'hon M, Foster ve demanilo de-
puis quel temps lex députés de l'op-
position rool eonvaineus que C'ost lu
réciprocité wana restrintion ct non
l'union commerciale dont le Canada
besoin, suivant eux.  L' repond que

co wert que depuis quelques jours
seulement qu'ils out découvert que
v'était absolument La réciprocité qu’il
sions fulluit,  LIx ont fuit cubte décou-
verte parce qu'ils ont cru qu'oile leur
servirait pour les prochaines élec-

tins,
Sir It. Gutwright & préteada qu:

l'Aagleterre n'avait pas dail des on
Europe, et eclu, justement au tomps

où elle était monacée de Loutes parts.
lis dit quo si wa résolution était
ndoptéo cols donnerait à l'Angletotre
les k.tats-Unis pour alliés. Suppo-<ons
vrai que l'Angleterre d'uit pus d'al-
liées, croit-ou que ce suraient les

Ktats-Unis qui vicndraiont À son se-

cours, Ua le suit, les létats-Unis, ont
toujours eu pour politique de ve te
nie on dehors de tous les imbroglios
européens.

C'est do plus une chose fort co-
esse pour use colonie de ne faire al.
liés d'uno puisance étrangère, de
faire une guerre de tarif à sa tnère-
natiis et de prétendre que c'ost pour
l'avantago de in mèro patrio qu'elle
upgit ainsi,

Sir Carthwright a encore dit quo
nous ne devions rien que lu charité à
I" Angloterro pour touiva les méprives
qu'elle avait comwiso à l'égard du
Cupada, ob que lo temps élait venu
pour ce dernier pays de travailler
pour son propre compte en uni sot

nos dentinéus à celles des Etats-Unis,
Pour quoï unir ainsi nou destinées ?
C'est ce que Sit Cartwright no cous
a jos dit clairement, l’usrquoi ?
l'arce qu'une tells union serait rion
autre chose qu’uac annoxion et non
pan seulement tune réciprocité vnox
restriction. Ou fait entre cos deux
«hones uno distinction, maisil ny s
pus de différence.
re l'union commerciale soit a-dop-

tée et olle ouvrira de nouveaux mar-
chés, non pas nu Canada inais aux
Etat=-Unis ; ct comment ? has.

du Canuda coux qui font le com-
Mertu des canudiens ou dans los inté
vêta des cvondienn,

Ls gouvernement acluol désire
aussi fortemont quo jamais d'avoir
des rolations cordisles el d’umitié
aveo lon litals-Unis, mais à la con.
dition quo co ue soil pas contruire-
ment uux intérdts du Canada, S'il
nous est impossible d’avoir du tellus
relations, notre dovoir 3 nous, est d'n.
dopter uno politique qui développe
notre commerce interproviscisl, qui
nerwelte de marcher souls et assure
notre avenir comme perle et commu
nation, (lcoulez ) ln 1873, lo peu.
plo du Canedu uous fut fsvorablo ot
il nous cavoyas ici pour mottro à exé-
culion uno politique qu'il w'a pas
cessor d'approuver depuis, .
Le (gouvernement croit, le parti

comervatonr croit ot le jays «roit-
aussi que c’e-l du puittique sue, jus-
to et fiontôto de voiller d'abord à
nos propres iutéréls, puis ensuite «la
vous Occuper du Loute proposition
jaute pour uuv réciprucité commer-
cinle,
Lion. M. Foster termine en pro-

posaut en amendement à lu résolution
do Sir Cartwright : Que le Canada
à l'uvenir comme par lu passé dénire
outectonir des relatiuns de commerce
uvee les Etats-Unis, pourvu que vos
relytions no vivoueut pas vu conflit
uves la pulitique de protective des
diveraus sodustries eb inté:6:a du Du-
minion, politique inaugurée en 1579.

  

    

 

   

 

 

 

L'HKBDUMAvAIRE
non équivoque et là sanetion du peus
ple aCa !
Lo débat vu continue sasuite cntre

MM. MeMillsa, (de Huron), Por
Aer es DD saint qui patio en frungai
eb dit quo lu preave primafuciequ'ou
cu laveur de lu réciprosité ovat
l'alimission faite par Sir Chis Tupper
lui-méme qu'il # vliorché à ubionir
dus velutions de cominorce entre les
dour pays Dono le goavernsmert
luimmôme élait où favour do In vévis
prosué,

Sie HECTOR LANGEGLN propo-
se ulorsl’ujourevin eut du debat et il
demaude en même temps s'il serait
pursible de olueu co débutdemain vu
midi,
Vion, M LAURIER réporat

qu'il à p-tne à te woo re,
Bir HECTOR LANGEVIN.—H-

tait-il possible d'en venie à vas en-
wate pour terminer le début maedi
prochain.

L'ucu, M. LAURINIE consent à
60 que le suc. 1 ju isluuds prochain
vu BUSsineuuent que possible
aprés lusdi,
La Chambre s'ajourne à 12.30 hes.

 

La service nuvivorsnire de fou
Théoduls Foisy sers chunté mardi
prochuin lo 20 courunt, 4 T houres, à
‘église Nutre- Dane.

Be
Ce
COURRIER DE LEVIS

Calendrier
Samedi 173 mars

Lever du soleit 4 b. 14 m,
Couebior du soleil G h. 3, w,
Cuucher de le lune 10 hi. watin,

Rodigienx
Dewain, sumodi, (ia de St Patrice,

patron do la autionaisté ivlen Juise,

l’romièro messe
M. l'ebbé Alphonse Csron diru es

promivre mosse, ditnrnche prochain,
à 6,30 houres, @ l'Hospico des S vars
do Ia Charité,

Enlévonent de in nelge

L'ingénieur de lu cit do Quélre
unnonce que los contribuables sont
tenus de faire enlover In neige nur
les trottoirs d'ici au 24 du courant.
À ce propos nou ferons romurquer

aux citoyunsde Lévis qu'ils oùt un
délui un peu plus long puisqu'ii sé
tend, croyons-nous, jusqu'au 16 avril,

Préfet

Mercredi, lo 14 du courant, À l'as-
soinbiéu générale dos maires du com-
(6 do J.évis, tonue uu chef-lieu, à 32-
Romuatd, Vial Labrie, Hor. J. B.,
maire, dv la musicipalité do St Jo.
sephi de Lévis, a 616 6iu préfet du
curaté de Lévis. Nos félicitations les
plus empressées à notre ami,

 

—La Salsoparcille d’Ayer vous
déburassors do ce sentiment do las-
siluide, et l'énergie vous revdra une
touvelle vie.

(The Royal canadiun lusuranee
& Co

Les dirceteurs de cette compagnie
d'assurance onl soumis le 31 décem-
bre 1887, le rapport des opérations
do l'unnée.
Cu rapport constate que durant

l'unaée cette compagoie & fait d'ex-
cellont:s affaires.

Los nombreux elien’s qui sont vo.
nus mottre leurs propriétés sous es
protection, disent see do Ia popula-
rité dont jouit cette compagoie d'as-
su:ance,

Ceux qui voudront prendre une as
surance i cetle compagnie peuvent
le faire cn v'adrossant à M. J, b. Mer-
cier, agent pour Lévis.

Hacristie en loi
Mardi, vers 10 heures ce densie du

matin, le feu n'ent déclaré dans la toi-
ture du ls sacristie de Saint Isidore,
Près de 10 pdu aur IV de la couver-
ture ont été 0: ûlés.
Unn'a eu de l’eau et des hommes

qu'une demi-heure après le commen-
cement du feu. ll faisait uve ruge
de vent. La Providence seule à pu
pecerser d'un vinistre la macristio,
‘$line ot le courent.

—M. Michel Bsgin, de Windsor
Mills, certifie avoir été guéri d'uu
rhomatisme dans uoe jambe en fai-
sant usage de l'huile Electrique ma-
gicienno, ve qu'aucun remélo n'avait
pu lui faire.

 

  

Echos de la tempôte
Le dernier numéro du Journal es

Trois Rivières nous apporte des nou.
volles concernaol lendésnatres de lu
dernière tempête.
Un énorme morceau de glace

poussé par le vont, à brisé la prulo
du palais do justice,
A plusicurs  ondroits dans nos

vues ot aux abords de ia ville, il s'ost
formé des moncesux de neige de 8 à
10 piods do havteur. Co n’est qu'hier
qu'il # ét6 possibledo fruyorlos che.
mina de sortie, Los niluiren ont été
complétemont suspendues pendant
toute ls journée do mardi,

Les train do Cchomins de fer par-
tis de "Trois-Rivières pour Montréal
lundi aprâs-midi, ont passé toute la
nuit ot ls journds da icndemaio onei
és à quelques milles d'Yamuobiohe ;
ceux de Québec sont arrivés ici mar.
di midi, au miliou, de l'ouragao, après
avoir passé Jt heures cn route,
—Mardi, ua marchand de Ste. Claire

tranepurtait chez lui une tone de
mélasse, lorequ'es franchissant un
banc do noige, dans la parcisse de
St. Hçori, le traineau penche, et lu
vont aidant, là tonne roula dans le
chemin ot alla ve creaver sur us pie
quet de clôture. C'est use porte et qui dopuls, à r:çu l’approbation d'une quarautnine de piastres,

"24
' Note pérsiæuetie

M. WW, Chavineal, we

 

use parti

ilmdolplie,

Actions péusies

  ooatre Louis La
A Lille pourcor
Uno action coutre Jus. Fourvicr,

8¢ Thomas, pour ailor churcher des
éluuteurs nux Etute-Unie et leur avoir
payé leurpassage.

ne action entre Joseph Barde, du
St, Thomas jour wvnie vois vous le
vom de Jeuss laede ;
Une section combi Flonase Four

nier. ls dv Thowas, pour avoir voté
sous le vais de son père,

warchasd, Anse

quete M. P., pour meuseuvros frau.
duleuses,
Uno action contre Kugose Carbon

neau, de St l’uui Moatwiny, pour ma
pavres fenudulousen,
Uno tive Goutre Pierre Haw,

Morin, file, do 81 Pierro, Wiviers du
Sud.
Une action castro LL. Létuurneau,

hôtelier pour uvoir donué de Is boisson
be jour dde t'élecrion, ville Montma-

 

guy.
Une netion couts Gorge St Au-

bin, warch., Montmagay, pour avoir
donné de ta buissoa Jo jou dy is vous.
tion,

Maritime
Le steamer ‘Sardinian’ de Ia ligne

Allsn, à cause du mauvais temps, n'a
pu purtiv d'ilulifsx que mercredi
durnier,

Vonant d'ôtre reçu un grand
assortiment de chapeaux de lvu-

Chapeaux de feutre !
Chapeaux de feutre !
Chapenux de feutre !

. Le plus beau choix de brn-
deries et de dentelles qui se soit
vu à Lévis

Broderies dentelles !
Broderies dentelles !
Broderies dentelles ! |!

GOU pièces de tweed daus la
deruivrs goûts,

J. A. DEMERS
Cote du Passage

Lévis,  
Un petit conseil

Mutic résistant & l'eau ct au feu :
Ou [uit caîller légèrement du luit
avec du vinaigre ; on séparo le caills
à Iroid du liquide, et on le mêle aus-
si bien quo porsible avec du blano

ajoute à vo æélunge do ls chaux vive
en poudre pour en faive Une hte ax.
ses dore ot on l'empiiie sussitot. Co
mastio € l'avantago de se mettre au
feu suv re fendre, ot A 'enu «ans vo
sttirer l'humidité. On peut »'on ser-
vit avec avantage pour lus maubres
des puôles, dos cheminudes, etc.

Explosion
Lu semaine dervière, un joune

homme du nom de Kieth Davidson,
s'est fait gravomont blosser par une
explosion de macho fer qu'il, retirait
d'une fouroaise aux miuce de Loo-
donnery, Ii pü: heurcesomest se
tourner le dus et les épaules couverts

|

À
de la lave brûlante, Malgré tour, il

|

ti
eut assez de prévence d'esprit pour = +
juterduns un auge plein d’ean. we qui
lui n peut être sauvéla vio.

ye
COURRIER DE QUEBEU

Conféreuca
M.l'abbé IL. A. Paquot, profes

sour de la faculté de théologie, don-
nera uso conféreace ce mir d 5 heu-
res, à l'Université Laval.

Sujet ; ** Kiel est l'objet de l'apo-
logétigue contemporaine,

Retraite

La retraite spécialo pour les how-
mes, à lu Congrégation de ls linute-
ville, ‘québec, s'ouvrira dimanche
prochuio, à 7 heures du wir. pour se
terminer le dimanche des Ewmeaux,

Débentures
Une depêcho du 14 wara, de Lon-

dres, dit quo Ja ville de Québec of-
fruit aur le marobé de la finance, des
débontures pour £32,800 a 4 et de-
mi pour ceut, cos débenturos rache-
tabios oa 1592,

Que doisejo Litre

Les symptômes de la bile vo sout
mathoureusemont que trop bien
connus. Îls diffèrent dias une cor-
taine mosuro chee los divers indivi
dus. Un homme bilieux mange rare-
mont au déjeuner. Trop fréquemment
bélus, il à de l'appétit pourlo liquide
le matin, mais jamais pour le solide,
Sa langue subies à puino jamais
l'épreuve d'un examen : ui elle n'est
pas blancho, ollo est dans tout lon
cas rude. Le système digestif cat
somplêtoment sa désordre, la diarrhéo |1
ou la constipation peuvent être un
sympiéme, ou bien lus deux peuvent
slierner, ll y a eouvent bémurrcides
of mémo porte de saug. li peut y
avoir élourdissoment el souvont ul
de tête el ucidité vu fintuvsité et sen-
sibllité dans le creux do l’estomuc.
Pour corriger tout cula, sinon pour
effectuer uve guécison, esesyez ln
Flour d'août de Green, elle no coûte
qu'une bagstello et des milliers de
porsouncs témoiguent de son effua-

 

 

Meureuso fécor@l:é
Dimanche, lo 11 mars, Mmo J, B,

Mercier, porceptour du Revenu, n
donné naissance à truis onfanis, un
Barçon et deux ülles. Lis oùt été Lap-  

Bu un voyage 3 NewVik ot a) nelaureC
h de-Julia, Les parrains et warruises

ant élé Z, Véaina, Ecr, l'rotosotaire,
et madame (*, Ho!

que cus tn

 

soulinite à M. et Mn M. pu rot,

ct ; Phil, Clue |
Use action voutre Phil Aug. Cho St Ambiotey iJouna Jorone),

Kirouue, muito de St Sinvour, à ré
élu préfet.

ciens,

tre pour hommes. C
Sidl’iorve, Basac-viilo, (Juche,

de la coucersiss -
port, return de tu vilo «à il avait
apporté un voyage de baie, mercredi,
lorsque vouia
0 Lr mvitent

val, il rec at à Le tête une fate ruade,
Lo D: Sanvtag mn lui à duniné ses soins.

tindlo be jour, sous les noms de
Juror pote Alpini Juau-Baptisto, Mae

wrolioe, ot Mario A loli.

ar, Nia. Lam.    

 

Vuiei los tions puénile, du le bert, Her. warchJour do Fravureille, qui ont ¢18 prises

|

veuve F, 1, -gendio, M. Le bilu sumaies deruière : Deux rections sard où ni Tour fait expérer    
vlants vivocont,

Mao Mercier, ugéo de 42 non, cot
nore do dix-sept oulauts, où M. Mer.
sick est pè e de vingt-lrois enfurt-,
Byeut eu vix oufan» d'un premier

ing,
lélioilutios ss 1e. mb age

 

(Communique )

l’rétet

À uno uescublée du conseil du
sunté do Quebee, wuue weccredi à

 

 

Les Eli@nios au pritotompes

Lu Sirop uw by pophosphites est
trop conuu du publie pour qu'il suis
sécemaaire d'os taire l'élosse;
some Cent nu printew ps que les
Khumes et Bronchites se multiplicnt,
il est boo, & cette époque de l'année,
de ruppeler aux furnillosque le Srrop
aux dMypophosphetes est nu remède
précieux cunire len diverses ailections
du lu gurige et dus poumons,

hain

Como il arrive aussi cu mare ot
on avril que les homes do coiveau
doviennunt plus fréquents, il ne faut
pas vublier qu'avec
poudre blanche quo l'un prise cow-
we du tabac, on obtient un soulsy.
nieat jinmédiat,

l'AntiCorgsa,

À voudre chez tous lun Plats

b   at chez le De, I). Morin à
4 Ruo St-Jeau, ou 42:34, Rae

  

Cercte Sataberry deo Québee
Le Cercle Salaberry de Quéhoe,

 

Vient de constituer Cuinuis suit von
burenn do
courable: Président,
detie;— Vice-président, LG. Chabot;

Hirection pour l'année
M. J. 0, Tru.

 

  résvrier,
—Âss,-trésorier, Jules

Pouttn ;—lhbliothécaire, G. Dubue;
—Au,-l} bliothécaire, J. A. Lussière ;
Com,-Urdonnstenr, ‘Théo. Debuc ;—
As-Com, Urdoguatour, Ui Demors ;
—Merabros ndjsints, ¥. Lavgivis, J.
K. Côté.

Nouvelles sociétés

Langevin et Berubé, chspeliors,
Québec : Charles Langevin ot EK, P,
Bérobé, assouide, Bertrand ot Giller,
murchands do nutteesntés, Québes ;
Puilippe Bartruud ot J. A. diuillet, |
assuciées, C, Fouenior ot Gre, hute-

3 liors, ete, Lévis, M, P, White ot Cie,d'œuf que l'un u bien battu ; on

|

ma-chaud. de nouveautés, Québec ;
IL P. Whitory fuinant affaire sous
cette raison sociale, Jobin et Ry,
marchand en gros, (Québec: Jor Jo.
Lin ot R. 4. Roy, nsxcciés,

Notes persounclies

L’uon. M. Brosso était 2 Mout tal,
de retour des Etats-Unis.

Judiciaire
La prouve daon ju cause do MM.

Potuie, Muore et Weight. vutrepre-
neurs, contre la Commission du llu-
vre, est commencée depuis quelques
jours.

Le montant en litige est de 8170,
000, pour Lruvaux faits dans la bus
n Louise,
MM. Boass et Conk sont les avo

cents dos demandaurs ; ln somaode-
resse est représentée par MM. Stuart
et I'bou. M. lrvioo.

Instrument de musique

On dit que los RR. PP. do St Sau.
vour se proposent d'acheter 4 Quéhoe
le nouvel
out l'intention de mettro duns la cha-
pello de N.-l}. de Lourdes, d'après le
vœu qui leur vu à été exprimé pac
les tortiaires de l'ordre St Fiargis
d'Assise.

instrumont de musique qu'ils

Ruade
Le ils de M R-wrigae, enltivatour,

Sta Third, 3 Basu.

   "virer res guides que
© les patie do elie.

Lo chemin do tergda Lae Saint.
Jean

On procède avec beaucoup d'acui-
vita, à l'arpentuge des nouvelles ex-
(ansions du chemin do for du Lac
St Jeun. MM. Cadmand ot Mailhot
sont à localiser In voie du lac Edouard
4 La Taque,

Unautro parti d'ingénieurs ct à
localiser ia voie du toc N: Joan À Chi-
«
Ambroise à Charte bourg.
outimi, puis un autre, éetle do Saint

La Compagnie du Itichelion

Les uctinos de la compagnie du
Richelieu se runt elvéos do deux
points depuis indi ct rant presen
tement cotées à 51;   en été vendu
030 à la boucre1 i

 

toyen du Québee n'est empun-
sonné, lice, en prenant par mégatde
ua poison su lien de l’eau, lloureure-
mount, le médecin est arrive A temps
pour lui adminietrer uve autidnte
puissant qui le sauve,

Nouveau directeur
M. le notaire W. Laruen éié uva-

dimement élu directeur, hier, de la
Société do Conslruotion Pormancute

cité. de

Evogène l’ichor.
Québee, en remplacement de fou

Lutête St Patrice
Nos compatriotes d'origine lrlan-

deiso so préparent à célébrer bril-
lamuwent, demuin, lous 1310 nationals,

Unie ness sulennillo worn « lnntéo
à l'église He Patrice ct 1- trait des
(oiicules du jour cet Gcsusué UUX page
vres de la paruiie,
Huy noes pin de procession en

pleine aie,
Le noir, ily wu a coveors a 0A ade

wie de Musique.
L'hamorable M, Mestano nu télé.

HMAPhiS à sea mmis de (2 i"bos quel
me portait pas avcoptes 1.100 qu’il
jui vlfraieut pour lu jour de by Suing

 

    

  

   

  
acc t ua feu

tuer € us! ce,

buconedéu
» du puips de M, bord, a

. Hide duns in ste
« Les pertes
L'idifce va

 

LÉ de vuudiedi deru
at dite pla
ve «contruit

Venant d'etre recu wn grand
assortiment ds chapeaux du
feutre pour hosumus.

Chapeaux defoutre !
Chapeaux de feutre !
Chapeaux defeutre !

Le plus beau choix de Brodu-
tles qi de Dentelles qui se soit
Jamais vu à Lévis,

Broderies du nieltes !
Broderies dentelles !
Broderies dentelles !

GOO picces do tweed dans Los
derniers goûts,

J. AL DEMERS
Gate du l’ausagge

Lévis,
Lau fête St Josesh

Lun di le 19 eomeeant, a sept henren
du muti, sors eh à da chapelle
dt Fosoph, use messe poue les
bivnfaiteurs de € tte chapeils,
Le Miéne jour à out 1, ares, et

demiv du msting sera ste 4 16
Burilique, une » u hoe
nour du l'unn to de la conse
eration de Son Uni edo Cardinal
Taschoresu, Arctrs « tphéboe.
A sepllis tres da <0s, al y uurs

au dé nelou sermon? Manes,
bénét.etton du 3t Sac HL at veut
ration du fa relique de S Joseph.

Les quêtes du tain ot du wir,
serout dosing ow, + u- ordinaire,
ä l'eptretion de Ia

A louer
Cette tn pr

sitefie su
salle, russis cle par AN.

Loc, Brgjandine MCF, 40, 0 appar
wieuts en pariat andre, chambre de bio

g sh la cour en spacien
ursegeion ny To ant Conditions uy

 

  

 

  
  
  
  

    

   

 

      

   

   Sodresser à

MODAMASE tussELIN
Hu 4

* uutaire

 

wir

Livig it mes 1s
  

GRAINES
Voi POALEWGE Car be AAn ates

NS. MARMET
d'umtie trus l3 printemje vou. teouser

toujours l'ussurtiment le plus varié de grasnes choisi 6 Le plus grand soins puus
SARIHNS, UBS ET CHAMPS Comme
toujours vous satistads,
Uborulis pour marchands, vu
d'argeut titmbr-< exceptés: j env-
malle toute cothmande du graives juequ'à :
Iba, aaus frais de transport.
AUSSI: Votre attention gui Tes remèdespateutes mogluis, rans, ec Articles de

Hrulette, poi , Tetatires du tynt-
vouteur. Une visite,

Cote des Marchands
i wars, —tma,

 

  

 

     

 

  

  

  

ER
PROLONGEMENT DE DATE

La dure pour 1e récoption da -aumiesions
oui des escalier sen fer pour ie nouvel vdiNiaz des minslores

VV OTTAWA
oot par In présents prolongée ju, pas LEE
le avril

l'ai ordre
A, GORE,

Serta,

  

Ministere ces Travaux Publié, t
’

~
Mile KINSELLA, wmodiste,

done uvis que KOn magasin sua
lurmé durant quelques jours à can
les réparations qu'un est à faire à Vig
térieur. :

   

Ondemande
ee Scrvamte pour uae facie de

rois personnes,
S'udrosser à Madamo

De bang,  

   ; ‘ pottt preudre te din
ection d'une grande cuis lue tema
tuariée, avaut een mari et une <Auple detitlessernit préférée, |

  

N'wiresser &
M. LACTANCE MARQUEE F,

; . Wuebsc-sud
vos, © mars —Ils,

A iouer dufer

Mai

Spacieuse vaut près do In côte MéginaverMaison du soixante pies. Yuai à hay pro.font fe Poplepur lu comutrree de hinge.

Adressez à
J. CHAROT,

Lure, quad sy \adre, 
Lada.ey   

NE
B
S
P
v
a
-
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CELEBRES LUNETTES
8 LAURANCE

M. GKOKGRGUNNETTE
MEUL AGENT. LEVIS

Lits LUNRYTEN B. LAURANCH

ont gaeantss comm” blant les meilloures

pour seu lu vor, li où tous auiree mo

en sans succès, Elles sont tes wivile

du moi eo ott ue peut | ppré

“ cous qui den servout.

catdo Wiles les célébrités Dés

menles du Canada pouvent être vus cbes

M, G. GUENKTTE, dor, 14416

‘Livia 12 septembre 47.la

CRAGSSERES | CRAOSSORES 11
POUR LES SAISONS D'AU-
TOMNE ET D'EIVER

BE gros eten detail«

   

  

we eure sara J. ISRAEL GARNEAU
74 or isada recs. Forblentier ot Couvrour

ee Lebriques Ë __CtteduPasay

mime nanGitesLadt ji
des plus beaux, 165 {ormses jes plus

_ dered at de la weillewse

fous trouveres l' assortiment

L

e

plus
complet 66 claques, Las feutre, butte
Cay liouc. botte draps, shippers

ds. Carnavals'

sa sauvar
ge,i une,

e

o

Kid, nen,

… de toute foride Luke pramdeus ot” de toute
quus voulons À us pris défiant toute

     
 

   

 

16ites, des prés sont à La puités de tous les

 ate pour Fos conta. pour Causuies, 51Ruemes, fs is. Pas: hy

PeBeifuss, #5 coute, une belle
Coalie

de
np

pour am hige 6 ri
ot us as dons il

   
     and uombre us.
Indrer avec nis él  sésail trop long d'en de

vingpour cent, ‘
fous constatares par vous-même que ce: Is plus

mesartiment dt chauseures <pas) y à à bévis si à
vale:

|. Coulure se charge aussi de la Féparstion de
re sorte de chaussures

4 voukar lus Tuite visite
M. ace de pouverdouner

bte las pus exipeau-

  

aM. Couture es certon d
sabistaciiug À rote put ont
ses.

N'aublies pas que c'est à 1 entoiges du vesss.

MARO COUTURE,

voieim de M. Joubua Thompeun. léor
TYE

Wu. MARD COUTURE teat suriun dé

pate Bat de _GRANNSUTIS, Far Bi. Hours
vie-h-vie ches M. Ast. Carrier # dis

>pe 11066

 

(.¢w

dil. ‘ uhiere-
Herloxer-Btjouti-

sé, KV: MMECUALE, LEV
Ba ary: oa la aio fa 'Intoroviomsi.

Sejours rn mais ub assostimuat compiss de
itags, tel que M0tres, horloy o. hugwes

  
d'ai fait l'auniye* de da biere INIA

PALE ALK, fabriquée par Joos Lavy vr,
Lotion, €triariu, cenbouteillée por M. 1°
MONTUEULL, Levis, c'est une bière Irgère
cuotenaut peu d'alcoul. une saveur déli-
oleuse et très agrdable, d'une qualité supe-
rleure «€ pouvant rienliser avec les me.
leurs Wives buprtéos |tant anglnises

lea.

veePater t NNN STOUT
Wasseriv qui est excellent

savour ot tds agréuble, ¢
ergique que tn bivee pr

+ plis ricles em alcool,

 

  
 

    
    

  

  

  

ut Porter
Ces Ilières *t l'urtes de Jos Lauarr,

London, Gutaris, sont fabriqués de- eee
louve cquessiilen d'Orge of
Moules. (fes «° contivnuent auvan
ieridu-nt uninitle à I panté

  

   Kaitos uange le
PORTER LARA
weilloure. in
ot Turtiiante de nt
vu vente eu Caneds,

P. JS. MONTREVIL.

Levis

 

Tes lues à Pucter

 

vi, 17 (evner 1x38

JUSQU'A LA DERNTERE
GUUTE

Un matin au moment d’ache-

  

  

ROGRES!
Cortes au courage «6 à la pret

vérance de

M J. I. GABNEAU
Nous avons maintenant à Lévis ue

établissement de forblantior qui ne
iniuse rien à désirer sous auoua rap-

Pa pablis trouvors à vos écablises
mens : poile à frire, polo à l'huile de
charbon, Chaudrons, bowber, uyanz
depompes, vouveau, fourulettedu Louts
espèce, JAtu pour notwyer le cuivre,

pondre pour uotinyor l'argent etc,
M. Garnont à toujuaes op mais Yu

weurtiment comploy de lorblantorie

Qu'il veod à dos prix dédaut Liste com-
ition sina qU'UN wun Limont des

plus variés de vaimeaux fuioncés pour
In cuisine,
M. Garnenu owt aussi Jo sou! nggout

pourle burdesu métuliique do Wal.

ters qui à romporté lu promier peiz $
l'exposition industrielle de la Nou-
velle Orléans.
De plus lun ouvrayos quay ur vont

souliés, telle que le confection dv dif

férents objets de terblunterie, vou-

verture on tle, elu, etc, Koncas:8tés

too promptitude otà lu satisfaation
de tous

  IT
cussin vp ven INTERCOLONIAL

ABRANGRMEN I
POUR Ls

1567SAISON D'HIVER—1888
À pnrtle de LADA be3 NOVEMNRE |

bn, tes os de ce in de fes Clieue
Venus da

es
purles douches escophée, com

toa suit :
“.ée FMALNR LAIANERONT LEVIR
Pour btalsheu et Saintsjose. 8.00
Pour Rividr wo Sue Fine

  

 

    

    

 

      

  

  at jnt- jean.
Les chars Lorvus basant Lévis lesMa

dus où Samedss, se reudsvnt directement $ Halfux ot
ceux pareaus les louise, Marcerdis ot Veadcadis se |.
reudront à Saiut-Jesn, N

‘Tousles trains cireularunt sus Reuse du senses
méridien, le ‘ Kasteru Standard “
Tas billets pauvent étre obtenus siusi que les

afurmations concernant [a routs, le fret ct des tou
A

de pousaue de T. LAVERDIERE,
+, Rue Dalhousie, bac

L. PUTTINGER
Surintasdast os dhe A

Brresu da chemin de fes, J
clou N°. Hi. 23 uov. 447

       

  

  

  

CHEMIN DE FER 7 |

Quebec - Central|
Ligue de Guobac, Boston, Now-York at

des Meutagues 81 nos.

Le seule ligne ayant aur tous som parcours des
chars palass et des chara dortoirs sens

tramsbordement autre Quibee eb
New York

La route is plus directe et la meilleure r
Boston et tous les points de 1s Nouvelle

Augieterre vid Shorbruoke et Je lac
Veraphremsgog. i

on LUNDI, le VE Nov, bes)
puéblés à 3Q i

FX PRENS—Diport de Quibec

par

leetesupes
x Ed Le Drm, de LAà

110 heures p. a arrive & ia J
heures p-

   

   

   

 

dala !
à Shorbrooke Àski p.m. '
Newport, Vi, à 10.00 heures p. m.; |
arrive À Loston à 5.0 heures 3

 

arrive & New-York & 11.48 heures a.m.
Les chuss palais et chars dovtuirs* Monarque * avec

buf circuleront Jusqu'à New-York sans trussbor
ution.

MEXTE~Partde Québec par le baieau-proteur À
200 ha. 1; de Levis & 2.30 hrs.

Jouction de 1a Bence
8 heures p. m.; ative À St-Fran-

gars À 74G heures pie.
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a Me rived Lévied 3.18
heures so m. et À Quibec par le
bateau-passeus À LI SU heures à, =

Trains rapides, beaux paysages ol raccordements
cert-aunte
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t= Hop ! boucle tou sae et file
je prends tout sur moi '

i La phrase dite, le général en
comprit seulement alors la por-
tee, [1 assuumnit la respotsabiti-
té complète, lui, Dune Reibel 7
Ah bien les trois après midi de

   La Chine «6 le jeuve.
dsas. Les+

3 val salle

1 —Jetrairai Blanchette dè-
jelara-til d'une voix ds steptor
{et demain à cinq heures je te
wervirai son lait jusqu'à la der-
nière goutte !
Chose promise chose est due.

Sa langue avait peut être parlé
ver va lournéu il comprit à l’ut-

 

tête-à tele aves sa femme pro-{ trop vite ; mais tant pis! la

 

a. KateeJamo mettais it d'être drôle Juste-] retraite était coupée. Aussitôt

: . it elle se plaiguan du vie la après déjeuner le général pro-
Debout contre In porte de la] ville ate soie ! ‘ ht atinpromens », et Ke
basse cour, lu petite bonne guet-
waitggon approche les jouer ro-
ses,fles yeux brillants et vite
saus prononcer Une patol- elie
lui teudit une letire.
Auxioux d'erubrasser sa fillette

Walter Hirtz suppliait sou gêne-
ral d'uctroyer à celleci un con-
ge de trois jours On célébrat
u fête de leur village, la compa.
quio de l'Est accordain us re-
duction aux voyageurs sur lu
prix des places , bref l'occasion
était superbe et Ce nouveau té-
moignage de bonté augmentait
encore sa récounaissauce.
—Matin ! c'écria Haus KR

bel moi qui se chargera de trai-
re Blanchette ct qu» va dire
A polonie!

Crainte de chagriner Katelle
A; 0 unie ne lächa bride à sn
coloquapres le départ du
trap mais pour etre dilferée la
seelle ivi celnia pay moins vio.
lente,

— La vous tou mort, erin-tel-
et c'est pour w'achever que

Wome prives de Lait walgre l'a-
vis du médecin! gré Va
— l’ersonne ne songe u te

priver de lait répondit to gone.
ral.

de su canne à pomnms d'argent

gruvit lu pente du svutier jus-

qu'aux deux maisons des gur-
des. Sa ponsés 5 concentrait

sur une ido fixe; aussi, con-

trairement à son habitude pas-

sa-t-il auprès de la grosse ro-

che tapissée de mousse et de

lierre et couchée à auvitié du

chemin satis s'avsoir UU instant

alin de contempler isa ga'iche

la montagne de Saiute Odilde

couronnés par sou cluitre guthi-

hour Uuisijeme lève u ciuqique ettous en bas lu ville de

polfer ot Jo vau remplir mou

|

Barr dontles toils papilottaient

: Ÿ ; . gaiment. . .

Anclomilejs pas li / Un des gardes le vit arriver

polonie éclata de rare et lui demanda quel bon veut

— Toi L.. Toi '., Lt leur valait ea visite.
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CHEMIN DE FER DE

QUEBEC E¥ BU LAC ST - JEAN

VERY URE DE LA LIGNE JUSQUAVvuve EE GE HAN Just?

fact apeey |. JANVIER 1884, les trains

enrcuberuot
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tou jours Lencepté les dumanches)
TO0 1a status G0 Palais, Quobew, comme

    

ALLANT AU NORD

 

4 M. ivain ive pour La Kiera:
Pierre le Lurdi, Mercredi et Ven-
dreds, y arrivant à bL,55 A. M-
Kapress local tous les juvirs pear

4 Kaya2nd y aerivant AU JU Fo

ALLANT AU SUD

#03 A. M. Express local de St. Raysnmnd cos

us

  40.

 

di, Mercredi et Veadredt
bec y arrivant À 8.2) F.

“Train mixte de la RiviéreA-lirrre
de Mardi, J-udi et Samedi pour
Québec y'arrivant à 6.lu PM.

L'exprers local fut raccorte
rouse avec los cmuibus sllaut

su

+
Losette et 31a station de Valcartis
tas pour le village Valcartier, 4 5t

Lie PN.

   
+ peavent ol

env adie saul au bureau pa
Le fret pourLes différents porats des

Lac St-Jean et Soguecay sera eurt
du Palais, juiqu'a 6h. P. 0. le fun

 

 

     

  
mation concen:

pasagdéral Ju fret et des passag
Des bullets our lc chemin

chez R. M. Sto king,

  da fer vont en vente
face de l’Hôtet 54 Louis,

 

    

     

et pat tous les sousug:
Billets de retour de première classe nu taux d'un

simple billet, emis à Québec tes samedis, val bles
jusqu'au manti suivant pour tuus les
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Chaabres Commerciries

Lévis, ler quirs (808 —L an 4 fs par

—

Lesdoux écuries du Unguer
plus déversèrent leurs chovres

à tour de rôle entre les mains
du général si bien que ava

aux conseils des filles de fer.
me celui ci put se féliciter au

retour où du sérieux de bu Esçon
et de la morche rapide de nes
progrès. Itvstait à pratiquer
seul.

Lo lendemuin it ouvrait la
porte de sa basse cour que le
soluil ne brillait pas encore,
Blanchette huureuse d'aperce-
voir un visage de conniaisssucu
accourut en gambadant «tse
frota los cornes contre los mai
gres jambes de sou maitre. Le
présage était de bon augure
wads la réatisation lu conliru--

tail elle ?
Huns Iteibel ilstta la chèvre

de lu main lui parla d'uns voix
qu'il s'eforgait de rendre douce
et réussit à l'entrainer truitreu-
scent dans la buanderis pres
du seau de bois destiné à reco.
voir le Init. Jusque-là rien n'a.
vait accroché mému

   

 Blanchette ? — Je veax rénd
Hans Reibel avec le geste) re les biquettoeduEl

d'au chel pret « vouxminuder quitte à payer le lait.
une charge de cavalerie dressa| Un soutifait quoique bizare,

#3 graude alle W'uu était pas moins réalisable

Katelle sv coutinti de lever
vers son maitre un regard chr.
gé de supplications et aussitôt
eslui-ci etajouts.

s Reibsl    son revers. Fatiguée d’une inac-
tion trop longue habituée aux cellente lemme n'eut jatnais été
sneuvtles de Kutele ct meurtrie d'excuter la Wonace, ses

  

  

   

     

 

 

Seul propriétaires de In Machine à Coudres “ RAYMOND”

: ROBITAILE & GUIMOND), 2<7 Rue St Joseph,

Un demande des agents dans touts la l'rovince
w-York, ponrtoute la Province.
ep 1585,—Cum. Q-—Ffs J.—
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MARTEL FOISY & Cie,

4725 et 1727, RUE Notre-Dame, MONTREAL
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GINGRAS, LANGLOIS &CIE

als nents pour fu f'roviner

Viseï-sis le 'alnis du Cardinal.
Covi 1 mars INNS,
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Bios-vous assures
Bi vons ue “tes pas, faites-vous assuref

sans tarder par

J. E. MERCIER
AGENT GENERAL D'ASSURANCEN

Cuutre le feu représentant 3 compuguics

des plug puissantes, aoglaiae et canudieanes

savoir :
La Royale canadienne
La City of Loud
La Glasgow et |
Assurnaces au plug bias (aux possible

Communientions faciles jar telephone,
Pour toutes informations mdscssez-vous a

mon burvau,

12 Cote du Passage, Levis
_ —

contre le feu
do de
de do  

   

 

néral la chévretenta de se dé-
gager. Si la poigne de l'ancien
inilitaire mauquait de délicatesse
en revanche elle ne imanquait
pas de fermeté de sorte qu'au
lieu de lâcher p ils cram-
punna au pis et l’un te
rant l'autre bélant et ruant
wis bataille se iivra. Finalement

  
et

un coup de pied du lu bele at-"
teignit le seuuet répandit ron
contenu sur les pavés.
À l’inévitable aunonce de la

entustrophe la culère sulloqua
Apollonie, Ainsi monsieur se
moquoit d'elle monsieus préten-
duit n'agir qu'a sa fantaisie ?
Hier plus de beurre sujourd'hnu
plus de fait ! Et de toiles incar-
ladessu toléraient plus lonx-
terups ? Non ! non! non!
Dos lives serrées par la colo -

rent, elle no croisa les bras aur
sa vaste poitrine et dil & son wa
ri d’une voix vibrante :
— Si votre égoisime ut voire

brutalité me valent une crise de
foie,— et je la sens veuir! j'écris

  

4 Cro le seuu à celte soite de Katele que je
vemplisait peu à peu quand l'ai ramplacer parune bonne du
tout à coup is médaille montra pays.

ven que l'intention de Jex-
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par les pattes maladroites du gi les Irupperent Jlans lènbel d’un
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ans la province de Quibee.
fanbourg St Koch.

aussi l'agence des Patrons de
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UNE CAR TI-
À tois ceux qui souffrent dee maladies causées

Jouncase, & fe

rail une ordcaaauce qu
Dévira ans aucune depeuse. Ce grand semi:
d décvovert par ue morssontaire de Amite

du Sud. Kavoyes vue envrloupe
Brn. Jonge i. grr
NewVork
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THE

Scientific American

LE JOURNAL SCIENTIFIQUE
LAIRY, BU MONDE

 

Hhosice, pes

Pour ix his,  

 

Cette publication pf jue sang rival
«qui est pubbliée depitis plus de quarante nus
pur Munn & Cle continue de maintenir sa
réputation, et elle à Ja plus grande cireula
tion qu'aucune publication océanique mt
Jamnis obien ‘aque numéro contient
165 grandes pages, Elégnmmmnimpritnées of
ilustcées, il donne dans un style 4 la portée
de tous une chronique des progrès les plus
rrrents ans lez sciences, les arls et les ma
nutuetures, il raconte les nouvelles dérou -
vortes dans l'umélioration des machineries,
des ouvrages suécaniques, du génie vivi

« chimie, métallurgie, électricité, lumière,
chaleur, preli économies domestique,

 

  

  

  

  

   

  

it se frouver
praetorsung boutiques,les
bureaux, écoles où librairies. Les ouvriers.
contre-maitres, lngénieurs, suri dnote,
directeurs présidents, officiers, marchande,

valeurs, iustituteurs, avovats, nédecias
bres du clergé duvraient ausal le rece

  

  

  

ans toutes les branches depio à
ite mn du So utific American,

LALLES-EN L'ESSAI, Fait

po

souscrire vus

 

    

  

  

  

  

de la vie.
$1.50 pour

t par mandat poste

aiseance des
ouditions . $

9. Abounem
que.
MUNN & CO,publiehers,

361, Bondway, N.

 

  
} 08 fésrier 1888:

choc pénible. Katele faisait en
uelgue sorte partic de famille,

il l'aimail comme sa propre en-
lanl et consterné par lu seule
povaibilité d'une séparation im.
patient d'avoir ea revanche et
pour veln de reprendre la leçon
vominencée la veille au Unguer
Llatz table l'appetit lai man-
que Danasa hâte de partir il 86
bruin à boire gon café trop Vite.
Ln seconde après midi s'écou-

la donc en tous points sembla-
ble à la première, l’ourtant une
fvesecourable toucha sans dou-
te de sa baguette l'imagination
du digne hotimoy car an relour
un sourir gros de sous entendus
errait sur ses lèvres et as belle
humeur reparue il fit sonner
deux gros baisers sur les joues
d'Apolonie en lui disant.
— Tu sais ?…ton lait?… Jus-

qu'à la dernière gouto!…. Je
tions won idée !

ll muriesait en elfut un plow
lurnineux.
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